
Vive la galette !

Toute ronde et toute dorée,

Elle est la star du mois de janvier.

En Provence, c’est une brioche sucrée

De fruits confits bien décorée.

Mais, le plus souvent, on la connaît

Dans sa belle robe de pâte feuilletée.

Chaude lorsqu’elle sort du four

Avec délices on la savoure!

Mais cette demoiselle a deux secrets

Que tous les gourmands espèrent dévoiler.

Dans la délicieuse crème très appréciée

Se cachent une fève et un petit sujet.

Lorsqu’on découvre l’un des deux

Cette galette fait des heureux!

Une couronne vient alors parer

Les rois et reines de la journée!

Karine Persillet

Toc ! Toc ! ouvrez-moi !

Toc ! Toc ! bonnes gens, ouvrez-moi !

Ayez pitié d’une mésange.

Puis-je venir dans votre grange ?

Dans le verger, il fait si froid.

Toc ! Toc ! bonnes gens, ouvrez-moi !

La neige recouvre la terre ;

Je suis seule et n’ai plus de mère.

Il fait si chaud sous votre toit.

Toc ! Toc ! bonnes gens, ouvrez-moi !

Je me contenterai des miettes

Qui resteront dans vos assiettes.

Comme on doit être bien chez soi !

Toc ! Toc ! bonnes gens, ouvrez-moi !

Je serai toujours propre et sage,

Mais ne me mettez pas en cage ;

Il est si triste, cet endroit.

Toc ! Toc ! bonnes gens, ouvrez-moi !

Je ne serai pas une ingrate ;

Je chanterai une sonate,

Pour vous, au printemps, dans le bois

Gérard Illberg

.Le givre

Mon dieu comme ils sont beaux 

Les tremblants animaux

Que le givre a fait naître

La nuit sur ma fenêtre !

Ils broutent des fougères 

dans un bois plein d'étoiles,

Et l'on voit la lumière

À travers leur corps pâles 

Il y a un chevreuil

Qui me connaît déjà ;

Il soulève pour moi

Son front d'entre les feuilles,

Et quand il me regarde,

Ses grands yeux sont si doux

Que je sens mon cœur battre

Et trembler mes genoux.

Laissez-moi, ô décembre !

Ce chevreuil merveilleux.

Je resterai sans feu

Dans ma petite chambre.

Maurice Carême
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En hiver la terre pleure 

En hiver la terre pleure ; 

Le soleil froid, pâle et doux, 

Vient tard, et part de bonne heure, 

Ennuyé du rendez-vous.

Leurs idylles sont moroses. 

- Soleil ! aimons ! - Essayons. 

O terre, où donc sont tes roses ?

- Astre, où donc sont tes rayons ?

Il prend un prétexte, grêle,

Vent, nuage noir ou blanc, 

Et dit : - C'est la nuit, ma belle ! -

Et la fait en s'en allant ;

Comme un amant qui retire

Chaque jour son cœur du nœud, 

Et, ne sachant plus que dire, 

S'en va le plus tôt qu'il peut.

Victor Hugo

Nuit de Neige

La grande plaine est blanche, immobile et sans voix.

Pas un bruit, pas un son ; toute vie est éteinte.

Mais on entend parfois, comme une morne plainte,

Quelque chien sans abri qui hurle au coin d’un bois.

Plus de chansons dans l’air, sous nos pieds plus de chaumes.

L’hiver s’est abattu sur toute floraison ;

Des arbres dépouillés dressent à l’horizon

Leurs squelettes blanchis ainsi que des fantômes.

La lune est large et pâle et semble se hâter.

On dirait qu’elle a froid dans le grand ciel austère.

De son morne regard elle parcourt la terre,

Et, voyant tout désert, s’empresse à nous quitter.

Et froids tombent sur nous les rayons qu’elle darde,

Fantastiques lueurs qu’elle s’en va semant ;

Et la neige s’éclaire au loin, sinistrement,

Aux étranges reflets de la clarté blafarde.

Oh ! la terrible nuit pour les petits oiseaux !

Un vent glacé frissonne et court par les allées ;

Eux, n’ayant plus l’asile ombragé des berceaux,

Ne peuvent pas dormir sur leurs pattes gelées.

Dans les grands arbres nus que couvre le verglas

Ils sont là, tout tremblants, sans rien qui les protège ;

De leur oeil inquiet ils regardent la neige,

Attendant jusqu’au jour la nuit qui ne vient pas.

Guy de Maupassant

Le bonhomme de neige

Le bonhomme de neige

Au nord de la Norvège

Vit un bonhomme de neige.

Il n'a pas peur de fondre,

Là-bas, la neige tombe

Pendant de très longs mois,

Il y fait toujours froid.

Et le bonhomme de neige,

Bien assis sur son siège,

Regarde les flocons

Voler en tourbillons.

Sais-tu ce que j'en pense ?

Il a bien de la chance

Pour un bonhomme de neige

D'habiter la Norvège.

Corinne Albaut


